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56.

(Sern SBb. 49, Sftt. 105).

Monsieur etc.,
Voilä mon livre que je prends la liberte de

vous presenter. Je vous prie de vous souvenir

que c'est Famitie, Festime, le respect et la re-
connaissance qui Font diete.

En faisant les extraits de quelques uns de

vos ouvrages, j'ai copie trois termes que je n'en-
tends pas, et il ne conviendroit guere que je
n'entendisse ce qui est contenu dans un ouvrage
dont je suis l'auteur. Androdamas p. 66.
Knorrenzweig p. 256. Seelverkäufer p. 306.

On m'a envoye de Lausanne vos opuscula
pathologica, sans lettre. Je ne scai pas ä qui j'en
ai Fobligation. Je vois par la fin de votre
preface qu'on m'a fait l'honneur de vous attribuer
ma dissertation. J'en suis glorieux. Mais qui sont
les personnes dont vous av6s vu et entendu ce
jugement? Elles me sont trop cheres pour que
je n'aie pas envie de les connoitre.

Wildenstein est donne et tous les autres
baillages de meme. Est-ce du bonheur ou du
malheur que vous aves eu?

J'ai l'honneur de me dire etc.
Brugg, ce 5 Avril 1755.

Zimmermann.
57.

(»ern 33b. 49, Sßr. 107).

J'apprends avec bien du plaisir que le
mariage de Mlle votre fille est arrete et conclu, et
que vous aves acquis dans la personne de Mr.
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56.

(Bern Bd. 19. Nr. 105).

Nonsisur eie.,
Voilà nion livre czue js prsnàs la liberté àe

vous presenter. .Is vous pris às vous souvsuir
czus e'sst l'amitis, l'sstiius, ls rsspsst et ls. re-
eonuaissancs qui l'ouï àietë.

Lu taisant lss extraits às czuslczuss uns àe

vos ouvrages, j'ai copié trois termes qus js u'su-
tsnàs pas, et il ne eonvienàroit guère czue js
n'entenàisse es qui sst eoutouu àaus un ouvrage
àont je suis l'auteur, ^.uàroàaïuas p. 66. Lnor-
ren^xveig p. 256. LeelverKäuler p. 366.

Ou m'a envovs às Lansanns vos «puseula
patbologiea, saus lettre, cls ne seai pas à czui j'eu
ai l'obligatiou. cle vois par la tin àe votrs prs-
lacs czn'on m'a lait l'bounsur às vous attribuer
ma àissertatiou. cl'sn suis glorisux. Nais czui sont
lss personnes àont vons avès vn st entenàu ee

jugemsut? Ltles ms sout trop eberes pour czue

je n'aie pas euvis às les eouuuitrs.
Wilclsnstein sst àonne et tons les autres

baillagss às msms. Lst-ee àu boubeur ou àu
malbeur czue vous avês «u?

cl'ai l'bounsur às ms àirs ete.
Lrugg, ee 5 ^.vril 1755.

57.

(Bern Bd. 49. Nr. 107).

cl'apprsuàs avee bisn àu plaisir czus Is ma-
riags às Nils votrs Kile sst arrête et conclu, et
czue vous avès aeczuis àaus la personne às Nr.
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Haller un gendre qui a le bonheur de vous
plaire. Je vous en felicite de tout mon coeur et
vous prie tres humblement de faire agröer lä
dessus nos compliments aux parties interessees.
Vos chagrins s'oublieront facilement quant vous
ne serois plus au pays, j'en suis pour ma part
tres mortifie et tres surpris.

Sur la joie que vous m'aves temoigne ä Foc-
casion de la promotion de Mr. de Diesbach j'ai
pris la liberte de Fen feliciter aussi et de lui
envoyer en meme tems un exemplaire de mon
livre. Quant vous ne serois plus au pays, je serois
entierement destitue de patron et de protecteur
dans Berne, et il est pourtant toujours bon d'en
avoir.

Mr. le t. Steiguer est apparemment mort
avant la promotion. C'est ainsi qu'on en agit
quelquefois avec les grand-seigneurs ä Constantinople.

Mon aversion pour Gottingue est fondee sur
le derangement de ma sante que m'a toujours
causö ce sejour, sur Fingratitude du terrain, sur
la tristesse du climat, sur la stupidite des habi-
tans. Je pourrois ajouter d'autres raisons encore
mais je crois que cela suffit pour justifier un
simple degout, une caprice, si l'on veut. Tout
peut changer, ä la verite, parce que vous Monsieur

(Fhomme du monde qui temoignoit bien
souvent le plus d'aversion pour cet endroit) contes

d'y retourner. Vous quitterös ainsi la patrie
pour jamais; si c'est Gottingue qui doit vous
rendre parfaitement heureux, j'en suis charme.
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SMt?>' un gsn6rs czui g, le KonKsur 6e vous
plairs. rie vous en lelieits 6e tout mon eosur et
vous prie très KuinKleinsut 6e taire agréer là
6essus nos sompliments aux parties intéressées.
Vos ekagrins s'onklieront laeilement czuant vous
ue serois plus au paz^s, j'en suis pour ina part
très inortins et très surpris.

8ur la joie czue vous in'avès témoigné à l'oc-
easion 6s la promotion 6s Nr. 6e /)issh««/i z'ai
pris la liberté 6s t'en lelieiter aussi et 6e lui
envovsr en même tems uu exemplairs 6s mou
livre. Huant vous us ssrois plus au pavs, ze ssrois
entieremsut 6sstituè 6e patron ot 6e protecteur
clans Lerus, st il est pourtant tonjonrs Kon 6'sn
avoir.

Nr. Is t. >Nc?igm6?" est apparemment mort
avant ta promotion. O'est ainsi czu'ou en agit
czuslczuetois avee les graucl-seigueurs à Oonstan-

tinople.
Non aversion ponr Oottingne est tnn6es sur

ls 6srangemeut 6s ma sauts czus m'a toujours
causé cs séjour, sur 1'iiigratitu6e 6u terrain, sur
la tristesse 6u climat, sur la stupi6itê 6es Kaki-
taus. eie pourrois ajouter 6'autres raisons eueore
mais je erois czne cela snltit ponr justilier un
simple 6sg«ut, uue caprice, si l'on veut, luut
psut étranger, a la vérité, pares czue vous Non-
sisnr (t'Komme 6n mon6e czni tèmoignoit Kisu
souvent ls plus 6'avsrsion pour cet eu6r«it) cou-
-tes 6'v rstonrnsr. Vous czuittsrès ainsi la patrie
pour jamais; si e'est Oottiugus czui 6«it vous
rsn6re parkaitsment Keureux, j'eu suis ckarrnè.
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Pourquoi si j'ose vous demander, Berlin ne seroit-
ce pas plutöt cet endroit Peutetre qu'il n'est
plus difficile de vivre avec un Roi qu'avec vingt
pedants.

Je serois bien curieux de savoir comment
cette traduction italienne de vos poesies est exe-
cutee. Est-elle imprimee ä Verone ou ä Venise

J'ai une grace ä vous demander. Apparemment

donnerois-vous un extrait de votre vie dana
les gazettes litteraires de Gottingue, vous avoue-
rois qu'il m'est permis d'en etre un peu curieux,
si vous voulies donc me procurer une copie de
votre extrait, des qu'il sera ecrit, ce seroit m'o-
bliger sensiblement et me guerir ä la fois d'une
envie qui me rongeroit jusqu'ä ce que les
gazettes memes pourroient me parvenir.

Je vous suis infiniment oblige pour les opus-
cula et parceque vous souhaites que je vous les
renvoie, en ayant dejä une copie, je m'acquitte
avec plaisir de ce petit devoir. Ils sont reli6; il
n'y aura point de mal. Si ce renvoi vous fairoit
au reste de la peine, rien de plus aise que de

decharger votre conscience. Vous aves deux
exemplaires de la 2t,e edition des institutiones Physi-
cas de Muschenbroek, sans contet* la premiere.
Ce livre me feroit un plaisir infini, si vous pou-
vies vous debarasser d'un exemplaire en ma faveur.

Oserois-je vous prier, Monsieur, de faire
parvenir ä Mr. de Munchhausen le Dedications-
Exemplar? que je n'aurois au reste qu'en 15
jours, Fayant fait relier ä Basle. Devrois-je aussi
Faccompagner d'une lettre? Les Heidegger en

1S2

pourquoi si j'oss vous demander, Lerlin ne servit-
«e pas plutôt est endroit? Lsutstrs czu'il n'est
plus dillicils às vivre «vee nn Loi qu'avec vingt
peclnnts.

lle servis dieu curieux cle savoir corninsnt
cette traduction italienne cle vos M6«ic?« est exe-
cutee. Lst-ette imprimée à Verone ou à Veuise?

cl'ai une grace à vous demander, ^pparsm-
ment donnsrois-vous un extrait ds votre vie dan^
les galettes littéraires de Oottingue, vons avoue-
rois czu'il m'est permis d'eu êtrs un psu curieux,
si vous vouliss doue ms procurer une copie de
votre extrait, dss cm'il ssra scrit, cs ssroit m'u-
öliger seusiolsment et me guérir à la lois d'une
euvis czui me rongsroit jusqu'à cs qus lss ga-
^sttes mêmes pourroisnt me parvenir.

cls vous suis inlmiment «oligê pour les opus-
enta et parcsciue vous souliaitës que je vous les
renvoie, sn avant déjà uue copie, je m'acquitte
avec plaisir de ce pstit dsvoir. Ils sont relié; il
u'v aura poiut de mal, Li cs rsnvoi vons tairoit
an rssts ds la peine, rieu ds plus aise czue de

dscnargsi' votrs conscience. Vous avss deux exem-
plaires de la 2^ edition des institutioues Lnvsi-
css de M^,5ô/êsnb^tt6^, saus eouter la premiere,
lüe livrs ms lsroit un plaisir inuui, si vons pou-
vies vous dsoarasssr d'un sxsmplairs en ma laveur.

Ossrois-js vous prier, Nonsieur, de taire par-
veuir à Nr. ds ^«ne/ê/ZK«S6n ls Lsdieations-
Lxemplai'? czue je n'aurois au reste qu'eu 15
jours, l'avaut lait relier à Laste. Lsvrois-je aussi
l'accompagner d'une lettre? Les ^ez^ec/Sc??' sn
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ont imprime 750 exemplaires sur le papier dont
vous aves un exemplaire, et 750 sur du papier
commun. 600 sont partis pour la foire de Leipzig.
Le mal qui en arrivera ne sera grand que pour
moi, je suis persuade que Gottsched et ses as-
sistants me hacheront en pieces, mais je ne veux
point perdre de tems avec eux.

J'ai recu les gazettes litteraires de Gottingue,
je vous suis sensiblement oblige Monsieur d'avoir
bien voulu me les procurer. Je vous prie de me

marquer ce que je vous dois pour les mois de
Juillet-Decembre 1753, l'annee 1754 et le port.
J'aurai l'honneur de vous envoyer Fargent par
le premier Courier.

Je conte ä present de travailler dans mes
heures de loisir ä une dissertation de tempera-
mentis, dans laquelle je n'ai point dessein de
copier mes predecesseurs. II me faudroit pour
cela une infinite de livres, parcequ'il est necessaire

que je sois bien au fait de tout que Fon
a, dit sur cette matiere avant moi. Mais malheu-
reusement j'en suis tout ä fait depourvu. Vou-
dri6s-vous me permettre, Monsieur, de profiter
du peu de tems que vous resteres peutetre en
Suisse, en vous suppliant de me preter les livres
qui me seront les plus necessaires. En voilä une
liste.

1. Hippocrates de diseta.
2. Galenus, de cognoscendis curandisque

animi morbis. Je ne scai si c'est le meme livre
.quod animi mores corporis temperiem sequantur.

3. Stahlii diss. qua temperamenta physio-
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ont imprims 75l> exemplaires snr le papier tient
vons avss un exemplaire, et 750 sur àu papier
«ommuu. 600 sont partis pour la loirs cls Leipzig.
Ls mal oui eu arrivera us sera granà czne pour
moi, js suis psrsuacls que k?«tt«e/ìecè et sss as-
sistauts me KaeKeront en pieess, mais js ne veux
point psràrs cle tems avee eux,

«l'ai rseu lss gassttes littéraires cls Oottiugue,
je vous suis sensiblement oblige Nonsieur cl'avoir
bien vonln me les proeurer. °le vuus prie cls ms
marczuer oe czue je vous àois pour les mois àe
lluitlet-LsesmKrs 1753, l'année 1754 et le port,
«l'aurai i'bonueur àe vous euvovsr l'argsnt par
ls prsmisr eourior.

els eonte à present àe travailler àans mss
Keures às loisir à uns àisssrlatiou às tsmpsra-
mentis, àans laouslls js u'ai poiut àesssin àe
copier mes preàeessseurs. Il me lauàroit pour
cela uns inlinits às livres, pareeczn'ii est neees-
saire czue js sois Kisu au lait às tont <zus l'on
a àit sur estts matière avaut moi. Nais lualksu-
reusement j'su suis tout à kait àspourvu. Vou-
àriSs-vous ms permettre, Nonsieur, àe protiter
àu peu às tems czue vous restsrss psutêtrs su
Suisse, en vous suppliant às me prêter les livrss
czui me seront les plns nécessaires. Ln voilà uue
liste.

1. Hippocrates àe àissta.
2. Oalsuus, às eognoseenàis euranàisczue

animi morkis. lls us soai si e'sst ls msms livrs
<zu«à auimi mores corporis temperiern seczuantnr.

3. cZ^a/iêii àiss. czua tsmperameuta pkvsio-



— 154 —

logice-physiognomice-pathologice-mechanice enu-
cleantur.

4. Cordemoi du discernement du corps et
de Fame. Paris 1666.

5. Du Hamel, de mente humana.
6. Pechlini observationes.
7. Lamy explication de l'ame sensitive.

Paris 1687.
8. Schellhammer, de humani animi affee-

tibus.
9. H. Conringii de habitus corporum Ger-

manorum antiqui et novi causis, cum notis Burg-
gravii. Francf. 1727.

10. J. G. Gunzius de humoribus.
11. Traite de la communication des maladiess-

et des passions. A la Haye 1736.
12. Histoire naturelle de Fame par la M(et-

trie).
13. Lettres philosophiques sur les physio-

gnomies. A la Haye 1746. 12.
14. Nicolai Vermischung der Musik und der

Arzneykunst. Halle 1744.
15. Von den Gemütsbewegungen. Halle

1746. 8.
16. Meyer. Von den Gemütsbewegungen.

Halle 1744.
17. Nicolai. Von der Kunst, die Krankheiten

aus dem Gesicht zu erkennen.
Si vous voules me faire la grace de me preter

ces differens ouvrages, je vous prie Monsieur
de remettre le paquet ä ma tante Fischer, oü
le messager de Brugg viendra les chercher. Je-

— 1S4 —

I0FÌee-PNVSÌ0gN«MÌee-patN«lnAÌee-MeelianÌ«e SNU'
eleantur.

4. <?«^Ät?M«i Zu Ziseernsmsnt Zu eorps et
Se l'ame. Laris 1666.

5. /)« //amsê, cte inente liumana.
6. /'se/ì^tti observationes.
7. />KMz/ sxplieation Zs l'ams sensitive.

Laris 1687.
8. â'e/i6M«MM6?", Ze numaui animi Mee^

tibus.
9. //. <?«?i«'nSii cte naoitns eorporum (?er-

manorum anticzni et nevi eausis, euin notis Lurg-
Zravii. Lranel. 1727.

16. ll. O. f?«>ì2i«s cte numoribus.
11. tratte cts la eommunieation Zes malaclie^

et Zss passions. 1«, Lave 1736.
12. Histoire naturelle Ze l'aine par ?K M^si-

13. Lettres pnilosopniczues sur les vkvsio-
gnomies. ^ la Have 1746. 12.

14. TVioo/ai VermiseliunA Zer NusiK uuà Zer
^r^nevkuust. Halle 1744.

15. Vou Zeu Oemütsos^vegungen. Halle
1746. 8.

16. Von Zen Oemütsbevvegungen.
«alle 1744.

17. ^Vic?«ê«i. Von Zer Xunst, Zie LranK-
Keiten aus Zein Oesieut su erkennen.

Li vous voulës ine taire la Ki aee Zs ins pre-
ter ees Zilkerens ouvrages, zs vous pris Nonsieur
Zs remettre le vaczuel à ma tante Lisener, «û
le messager Ze Lrugg vienZia les ensrcker. ^1e
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tacherai de les lire le plutöt possible. Je vous
serois sensiblement oblige, si vous voulies bien

y ajouter outre ces livres d'autres que vous ju-
geres entrer dans mon plan, mais preferablement
ä tous les livres rien ne me sera plus precieux
que vos conseils.

II y a 15 jours qu'on a annoncö avec un
faste digne du seigneur Bertrand et de son
panegyriste le sieur Morancourt dans la ga-
zette francmse de Berne que ce celebre et savan-
tissime physicien avoit ete recu membre de la
societe des scienees de Leipzig. Je n'ai point en-
tendu parier encore de cette societe. Oserois-je
vous prier Monsieur de me dire ce que c'est.

Ma mere et ma femme assurent Me votre
Epouse de leurs tendres respects. Elles sont au
desespoir d'aller perdre toute esperance d'avoir
jamais le bonheur de la revoir. J'ai l'honneur de

me dire etc.
Brugg ce 12 Avril 1755.

Zimmermann.
58.

(SBern 33b. 14, Sßr. 69).

Monsieur etc.
J'ai l'honeur de vous envoyer les 4 fl. que

Me Vandenhoek vous a mis en compte pour les
gazettes que j'ai recu. Reste encore le port qui
doit etre asses considerable et que vous aves
oublie de me marquer. II me manque apres cela
titre et preface pour le l1' Vol. de Fan 1754.

J'espere que Me V. sera asses equitable pour me
les faire tenir occasionellement. Pour ce qui est
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tackeiai cls lss Iiis Is plutôt possible, «le vous
«erois ssnsiKIsmsnt okligs, si vous vouliss bien

«jouter outre ees livres à'autrss que vous ju-
gerès entrer àans rnon plan, inais prekeraKIement,
à tous les livres rieu ue ine sera plus précieux
czue vos conseils.

Il g, 15 jours qu'on a «nuoneè avse nn
taste cligne clu seigusur «t cls son
panegvriste le sieur Norancourt claus la ga-
«ette t'rgnçoise às Lerne czue ee celebre et savau-
tissiine pkvsieien avoit etè reen insinbre àe la
société àss sciences àe Leipzig. «le n'ai point en-
tenàu parler sncors às estts société. Oserois-je
vous prier Nonsieur àe nie àire ce czue c'est.

Na inere et nia lemme assurent N« votre
Lponse às leurs tenàrss respects. LIles sont au
àesespoir à'atlsr psràrs touts sspsrauee à'avoir
jamais le bonbeur àe la revoir. «l'ai l'bonneur às
me àirs etc.

Lrugg ce 12 ^viil 1755.

58.

(Bern Bd. 14, Nr. 69).

Nonsieur etc.
cl'ai l'Koueur àe vous envover les 4 lt. qus

N> VanàenKosK vous a mis en compts pour les

galettes czue j'ai reeu. Lests encore le port czui

àoit être asses consiàerakls et czne vous avès
oublie àe me marczner. Il me manczns après cela
titre st preckacs pour le 1/ Vol. àe l'au 1754.

Vesper« czue N° V. sera asses sczuitakls pour me
les taire tenir occasionsllement. Lonr ce czui est
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